


GROUPE 8 – DOSSIER ÉLÈVE

Doc. 1 Extraits des tableaux de bord tenus par Camille Laguiole, DRH

Répartition des effectifs par âge au 1er novembre 2015
	Indicateurs
	
	Personnel administratif
	Chefs de chantier
	Ouvriers
	Total

	Répartition par âge
	Moins de 25 ans
	0
	0
	5
	5

	
	Moins de 35 ans
	1
	1
	10
	12

	
	Moins de 45 ans
	1
	1
	5
	7

	
	Moins de 55 ans
	2
	1
	14
	17

	
	Moins de 65 ans
	1
	1
	16
	19

	
	65 ans et plus
	0
	0
	0
	0

	
	Total
	5
	4
	50
	59



Doc. 2 Extrait du rapport de stage d’Elodie Priam, étudiante en licence professionnelle ressources humaines (Partie I, paragraphe 3) : 

1. Une nécessité du maintien des compétences dans la filière et les entreprises.
La pyramide des âges des salariés agricoles est révélatrice de deux phénomènes.
Le plus grand nombre de salariés se situe chez les moins de 25 ans. Ce sont le plus souvent des saisonniers qui n’envisagent pas une carrière dans les métiers viticoles.
La population des salariés permanents se situe dans les tranches d’âge supérieur à 45 ans. Il est donc nécessaire de préparer le transfert des compétences de cette population âgée mais expérimentée, vers la population plus jeune des saisonniers, moins fidélisée. La formation des salariés agricoles doit donc avoir deux ambitions : l’adéquation des compétences des salariés avec les besoins de la filière et l’anticipation des départs de salariés permettant la pérennisation des compétences.

Doc. 3 Code du travail

L. 2242-15 Dans les entreprises et les groupes d'entreprises […] d'au moins trois cents salariés, […] l'employeur engage tous les trois ans, notamment sur le fondement des orientations stratégiques de l'entreprise et de leurs conséquences une négociation portant sur :
1° La mise en place d'un dispositif de gestion prévisionnelle des emplois et des compétences, sur laquelle le comité d'entreprise est informé, ainsi que sur les mesures d'accompagnement susceptibles de lui être associées, en particulier en matière de formation, d'abondement du compte personnel de formation, de validation des acquis de l'expérience, de bilan de compétences ainsi que d'accompagnement de la mobilité professionnelle et géographique des salariés […]
[bookmark: _GoBack]3° Les grandes orientations à trois ans de la formation professionnelle dans l'entreprise et les objectifs du plan de formation ;
[…]

l2242-19 Dans les entreprises d'au moins trois cents salariés, ainsi que dans les entreprises[…] employant ensemble au moins trois cents salariés, la négociation sur la gestion prévisionnelle des emplois et la prévention des conséquences des mutations économiques prévue aux articles L. 2242-15 et L. 2242-16 peut également porter sur le contrat de génération. 

Doc. 4 Compte rendu de la réunion de direction du 12 novembre 2015



Sont présents : 
Gilles Lelis, PDG
Yves Delplanques, directeur d’exploitation
Thibaut Ménard, directeur commercial,
Juliette Barbet, DAF,
Camille Laguiole, DRH

Compte rendu du comité de direction du 12 novembre 2015 
portant sur le déploiement de la stratégie au niveau opérationnel

Monsieur Lelis rappelle les nouvelles orientations stratégiques de l’entreprise :
· La conservation de la gestion interne de domaines viticoles dans le cadre d’un centre de vinification modernisé
· Le développement de partenariats pour élargir la gamme offerte aux clients et optimiser la gestion de la production
· L’ouverture sur les marchés étrangers, notamment en Chine
· Le développement de l’offre de vins issus de l’agriculture biologique

Thibaut Ménard indique que seul un de ses chargés d’affaires a déjà travaillé à l’international. Les deux autres maitrisent mal l’anglais. Il suggère l’embauche de salariés plus compétents.

Gilles Lelis et Juliette Barbet sont catégoriques : en l’état actuel des finances aucun recrutement de permanents supplémentaires ne peut être envisagé. L’effectif doit rester à 60.

Yves Delplanques alerte le comité sur le problème des salariés âgés. Un certain nombre d’ouvriers sont proches de la retraite et détiennent un savoir-faire issu des anciens qui peut être un atout dans la culture du raisin biologique. Il craint de perdre ces compétences avec les départs en retraite. De plus, il souligne que le nouveau centre de vinification angoisse ses équipes qui se sentent perdues face aux nouvelles machines.

Camille Laguiole propose de mettre en place une GPEC.

Juliette Barbet objecte qu’elle n’est pas obligatoire puisque l’effectif est largement inférieur à 300.

Camille Laguiole réplique que Vintner aurait tout intérêt à réfléchir à un dispositif de GPEC, même s’il n’est pas exigé par le Code du travail.

Les participants demandent à Camille Laguiole de leur proposer un plan lors du prochain comité de direction.



Doc. 5 Témoignages d’ouvriers

Jean, 22 ans d’ancienneté, 57 ans
« Dans les bureaux, là-haut, ils ont décidé « d’évaluer nos compétences ». Il serait temps, au bout de 22 ans de maison ! Je me doute de la façon dont ça va se passer : je vais être reçu en entretien par quelqu’un qui ne connait rien au métier, il va me demander de tout lui expliquer. Moi, je n’y arriverai pas, car je sais faire, mais je ne sais pas expliquer. Et comme j’aurais été nul, il vont me mettre en pré-retraite. »

Max, 30 d’ancienneté, 60 ans
« Je me demande vraiment comment ils vont faire pour évaluer nos compétences. Et je me demande aussi ce que je peux avoir comme compétence. »

Lucas, 2 ans d’ancienneté, 21 ans
« Je ne supporte pas les évaluations et encore moins les évaluateurs. Lors du dernier entretien, il m’a pris de haut en me faisant remarquer que j’étais scorpion et il m’a dit, « un scorpion, c’est pas bon dans une équipe ». J’y peux rien si je suis scorpion ! »

Thierry, 8 ans d’ancienneté, 32 ans
« C’est super la formation ! Moi j’ai envie d’évoluer. Mon rêve ça serait de devenir œnologue. Je me demande si Vintner me paierait la formation. »



Doc. 6 Claude et Dominique, ouvriers, échangent en taillant la vigne

Claude : « Il parait qu’on va être formé. »
Dominique : « Je n’ai pas du tout envie de retourner à l’école. »
Claude : « Au moins, on sera au chaud. »
Dominique : « On va encore perdre notre temps à entendre des choses qu’on sait déjà. Et c’est pas dans une salle de classe qu’on va apprendre à mieux tailler la vigne. Regarde, Jean, il n’est jamais allé à l’école et il a un savoir-faire incroyable. »
Claude : « C’est vrai, c’est lui qui devrait nous montrer comment il fait plutôt que d’aller en classe. »
Alexandre Guerrec, chef de culture, passant à proximité, s’immisce dans la conversation : « Mais qui vous dit que vous allez retourner en classe ? »
Dominique : « Ils ont dit qu’on allait être formé, tu connais d’autre moyens que l’école ? »
Alexandre : « Mais oui, ils sont nombreux ! »
Claude : « Faudra que tu nous expliques. »
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